Leçon 10

Sabbat après-midi, le 27 août 2005

Ceux qui considèrent comme un fléau le travail, accompagné aujourd'hui de lassitude et de douleur, commettent une erreur. Ceux qui n'ont que du mépris pour la classe ouvrière, comprennent bien mal le but de Dieu en créant l'homme. Que sont les terres et les biens des plus opulents, à côté du domaine dévolu à notre noble ancêtre? Et pourtant, Adam ne devait pas rester oisif. Le Créateur, qui sait de quoi le bonheur est fait, lui assigna sa tâche. Il n'y a que les hommes et les femmes qui travaillent qui sachent ce qu'est la vraie joie de vivre. 


        Patriarches et Prophètes, p. 27

On travaille constamment au ciel. Là il n'y a pas d'oisifs. "Mon Père travaille jusqu'à présent" dit le Christ, "et j'œuvre aussi". Nous ne pouvons supposer que lorsque le triomphe final surviendra, et que nous entrerons dans les demeures qui nous ont été préparées, l'oisiveté sera notre part – que nous nous reposerons dans un état d'indolence.

Dieu a prévu que chacun soit au travail. La bête de somme correspond aux vues de Sa création mieux que ne le fait l'homme indolent. Dieu travaille constamment. Les anges sont des travailleurs; ce sont des ministres de Dieu pour les enfants des hommes. Ceux qui attendent un ciel d'inactivité seront déçus, car le ciel n'a pas de place pour la gratification de l'indolence. Par contre pour ceux qui sont fatigués et chargés, le repos est promis. Le fidèle serviteur sera bienvenu, après ses labeurs, d'entrer dans la joie de son Maître.







Maranatha, p. 350

Dimanche, le 28 août 2005

Le Seigneur a créé Adam et Eve et les a placés dans le jardin d'Eden pour le cultiver et pour le garder au nom du Seigneur. L'activité était destinée à les rendre heureux, sinon le Seigneur n'aurait pas prévu de travail pour eux.

Dans le conseil que le Fils eût avec le Père avant que le monde fut, était prévu que le Seigneur Dieu planterait un jardin pour Adam et Eve en Eden Il leur donnerait la responsabilité de prendre soin des arbres fruitiers, de cultiver et d'entretenir la végétation. Le travail utile était pour leur sauvegarde, et il devait être perpétué à travers toutes les générations jusqu'à la fin de l'histoire de la terre.

       Child Guidance, p. 345

"L'Eternel Dieu prit l'homme, et le plaça dans le jardin d'Eden pour le cultiver et pour le garder." Gen 2:15

Tout ce que Dieu avait fait n'était que beauté et perfection, et rien ne semblait manquer au bonheur du premier couple humain. Mais Dieu voulut donner à Adam et Eve une autre preuve de Son grand amour en préparant un jardin qui fut leur demeure particulière. Ils devaient passer une partie de leur temps à cultiver ce jardin avec joie, à recevoir la visite des anges, à écouter leurs instructions et à méditer toujours avec joie. Leur travail n'était pas fatiguant mais plaisant et stimulant. Ce jardin magnifique était leur demeure.                            Story of redemption pp. 21,22; Histoire de la rédemption p. 19
Si le bonheur avait consisté à demeurer oisif, l'homme, dans son état d'innocence, aurait été voué à l'inactivité. Mais Celui qui créa l'homme savait ce qui devait contribuer à le rendre heureux: à peine l'eut-il créé qu'il lui confia un certain travail à accomplir. La promesse de la gloire à venir et le décret enjoignant à l'homme de travailler pour gagner son pain quotidien furent prononcés du haut d'un seul et même trône.

Conflict and Courage, p. 12; Le foyer chrétien p. 27.

Le jardin d'Eden fut confié aux soins d'Adam et d'Eve. Ils devaient "le cultiver et le garder". Ils étaient heureux dans leur travail. L'esprit, le cœur, et la volonté agissaient en parfaite harmonie. Ils ne trouvaient ni ennui, ni contrainte dans leur travail. Leurs heures étaient remplies d'activités utiles et de communion l'un avec l'autre. Leur occupation était agréable. Dieu et Christ leur rendaient visite et parlaient avec eux. Une parfaite liberté leur avait été donnée. Une seule restriction avait été placée devant eux. "L'Eternel Dieu donna cet ordre à l'homme; Tu pourras manger de tous les arbres du jardin; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras certainement."(Ge 2: 16-17)

C'était le test de leur obéissance. Dieu était le propriétaire de leur foyer d'Eden. Ils le tenaient de Lui.




Manuscript Releases, vol. 10, p. 327

Lundi, le 29 août 2005

Quand Dieu avait créé l'homme, il l'avait fait dominer sur la terre et sur toutes les créatures. Tant qu'Adam était demeuré fidèle au ciel, la nature lui était soumise, Mais maintenant qu'il s'est rebellé, le règne animal a secoué son sceptre, et toute la nature, frappée de malédiction, est devenue pour lui un continuel témoin des résultats de son insoumission. Dieu a voulu ainsi, dans sa grande miséricorde, montrer aux hommes le caractère sacré de sa loi, et leur prouver, par leur propre expérience, le danger de s'en écarter si peu doit-il.

Mais la vie de labeur et de soucis qui devait être désormais le lot de l'homme, cachait en réalité une pensée d'amour. Elle constitue une discipline rendue nécessaire à la nature humaine. Elle doit servir à brider ses appétits et ses passions, et l'aider ainsi à se maîtriser. Elle entre dans le grand plan de Dieu pour racheter l'homme de la dégradation et de la ruine.                  Conflict and Courage, p. 18; Patriarchs and Prophets pp. 59,60;

Patriarches et prophètes, p. 37

Dieu maudit le sol à cause du péché d'Adam et d'Eve en mangeant du fruit de la connaissance, et déclara: "C'est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours de ta vie" (Ge 3:17). Il leur avait destiné le bien, et avait retenu le mal. Mais maintenant Il déclare qu'ils en mangeront, c'est-à-dire qu'ils entreront en contact avec le mal tous les jours de leur vie.

A partir de cette époque la race humaine fut affligée des tentations de Satan. Une vie de labeur perpétuel et d'anxiété fut le sort d'Adam, au lieu des travaux heureux et joyeux qu'il avait goûté jusqu'alors. Il serait sujet à la déception, aux regrets et à la peine, et leur sort final serait la dissolution. Ils avait été créés de la poussière de la terre et à la poussière de la terre ils retourneraient. 
             Signs of the Times, January 23, 1879

Dieu donna à Adam et Eve une activité. Eden était l'école de nos premiers parents, et Dieu était leur instructeur. Ils apprirent à travailler le sol et à prendre soin des choses que le Seigneur avait plantées. Ils ne considéraient pas le travail comme dégradant, mais comme une grande bénédiction. L'activité était un plaisir pour Adam et Eve. Mais la chute d'Adam changea l'ordre des choses; la terre fut maudite; cependant le décret que l'homme gagnerait son pain à la sueur de son front, ne fut pas donné comme une malédiction. Par la foi et l'espoir, le travail devait être une bénédiction pour les descendants d'Adam et d'Eve. Dieu n'avait jamais prévu que l'homme n'aurait rien à faire. Mais plus la malédiction du péché s'aggravait, plus l'ordre de Dieu était changé. Le fardeau du travail repose lourdement sur une certaine classe, mais la malédiction de l'oisiveté repose sur de nombreuses personnes qui sont en possession de l'argent de Dieu, et tout cela à cause de la fausse idée que l'argent augmente la valeur morale des hommes. Le travail est pour les êtres humains ce qu'ils en font. 

Special Testimonies on Education, p. 89

Mardi, le 30 août 2005

"Si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus" (2 Thess. 3:10b)

Paul ne faisait pas seulement de durs efforts physiques dans les travaux ordinaires sans le moindre sentiment qu'il était en train de se rabaisser ou de s'humilier, et sans mécontentement. Il en portait la charge et en même temps il faisait travailler son esprit afin de progresser et d'atteindre des connaissances spirituelles. Il mettait en pratique les leçons qu'il enseignait. Il recevait de nombreuses visions de Dieu, et par la lumière qui lui était donnée, il savait que chaque homme doit travailler avec son esprit, ses muscles et ses tendons. Ce fidèle disciple de Christ et apôtre de Jésus s'était consacré sans réserve au service de Dieu.   Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 7, pp. 911,912

Les ouvriers de nos institutions devraient associer Jésus à tout ce qu'ils font. Quelle que soit la tâche, il faut l'accomplir avec une exactitude et une perfection qui supportent l'examen. Le cœur doit être au travail. La fidélité est aussi essentielle dans les devoirs ordinaires de la vie que dans ceux qui impliquent les plus grandes responsabilités. D'aucuns peuvent penser que leur travail n'a rien d'ennoblissant; mais il est ce qu'ils en font. Eux seuls peuvent rabaisser ou relever leur emploi. Nous souhaiterions que tous les paresseux soient obligés de travailler pour gagner leur pain quotidien; car le travail est un bienfait, non une peine. Un travail actif nous mettra à l'abri de bien des pièges de Satan, qui a toujours quelque chose de mal à faire pour les mains paresseuses.

Nul ne devrait avoir honte de travailler, quelque petite et servile que puisse être son occupation. Le travail ennoblit. Tous ceux qui ont une occupation intellectuelle ou manuelle sont des "ouvriers", des "travailleurs". En faisant la lessive ou en lavant la vaisselle, on accomplit aussi bien son devoir et on honore tout autant sa religion qu'en assistant aux assemblées. Tandis que les mains sont occupées aux travaux les plus communs, l'esprit peut être ennobli par de pures et saintes pensées. Lorsque quelque ouvrier manque de respect pour les choses religieuses, il devrait être éloigné de l'œuvre de Dieu. Que nul ne pense qu'il est indispensable à la cause.

Testimonies, vol. 4, p. 590; Témoignages pour l'Eglise, vol. 1 p. 680

"Celui qui est fidèle dans les moindres choses l'est aussi dans les grandes, et celui qui est injuste dans les moindres choses l'est aussi dans les grandes." (Luc 16:10)

Le service actif pour Dieu est en rapport direct avec les devoirs ordinaires de la vie, même les occupations les plus humbles. Nous devons servir Dieu là où Il nous place. Il nous place individuellement dans l'activité et ce n'est pas à nous de le faire. Peut-être le service dans la vie de famille est l'endroit que nous devons occuper pour un certain temps, sinon toujours. Alors une préparation pour ce travail devrait être suivie, afin que nous puissions faire de notre mieux au service du Seigneur.

Le Seigneur nous met à l'épreuve pour voir de quel bois nous sommes faits ou de quels attributs consiste la formation de notre caractère. Si nous sommes insouciants et indifférents, négligents et sans soin, dans les petits devoirs de chaque jour, nous ne serons jamais aptes à accomplir d'autres services pour Dieu… Celui qui est infidèle dans les petites choses serait certainement aussi infidèle s'il était placé dans une position de confiance plus élevée, et si des responsabilités plus grandes lui étaient confiées…
Le service de Dieu ne peut être accompli à la légère.

L'importance des petites choses est sous-estimée parce qu'elles sont petites, mais l'influence de petites choses pour le bien ou pour le mal est restée grande. Elles fournissent une bonne partie de la discipline de vie pour chaque être humain. Ces petites choses font partie du développement de l'âme dans la sanctification de tous les talents que Dieu nous a confiés. La fidélité dans les petites choses fait que l'ouvrier au service de Dieu reflète de plus en plus la similitude du Christ.

Notre Sauveur est un Sauveur qui perfectionne l'homme tout entier. Ce n'est pas le Dieu d'une partie de notre être seulement. La grâce de Christ fait son œuvre de discipline pour l'être humain tout entier. Il a tout créé. Il a tout racheté. Il a fait l'esprit, la force, le corps aussi bien que l'âme, participants de la nature divine, et tout a été racheté par Lui et Lui appartient. Il doit être servi avec tout l'esprit, tout le cœur, toute l'âme et toute la force. Alors le Seigneur sera glorifié dans Ses saints, même dans les activités temporelles et toute simples qu'ils accomplissent. "Sainteté à l'Eternel" sera l'instruction placée sur eux.





          That I May Know Him, p. 331

Mercredi, le 31 août 2005

Pourquoi Paul, un apôtre du plus haut rang, a passé du temps à des travaux manuels qui, selon toute apparence, auraient pu être mieux utilisé? Pourquoi ne consacra-t-il pas son temps et son énergie à prêcher la Parole? En travaillant avec ses mains, Paul prêchait la Parole. Il établit ainsi un exemple qui parlait contre les sentiments qui gagnaient de l'influence alors que la prédication de l'Evangile excusait le pasteur de travaux manuels et physiques. Paul savait qu'il y en avait beaucoup qui aimaient leurs aises et étaient indulgents avec eux-mêmes et qui n'étaient pas portés vers des travaux utiles. Il savait que si les pasteurs négligeaient le travail physique, ils s'affaibliraient. Il désirait enseigner aux jeunes pasteurs qu'en travaillant avec leurs mains, ils deviendraient robustes; leurs muscles et leurs tendons deviendraient plus forts.

Australian Union Conference Record, December 1, 1899

[Jean Baptiste] spécifia les fruits qui seraient portés afin de devenir les sujets du royaume du Christ; c'étaient des œuvres d'amour, de miséricorde et de bienveillance. Ils devaient avoir des caractères vertueux. Ces fruits seraient le résultat d'une repentance et d'une foi authentiques. S'ils avaient le privilège d'être dans l'abondance, et qu'ils voyaient d'autres personnes dans la privation, ils partageraient avec eux leurs privilèges. Ils devaient être ouvriers. "Que celui qui a deux tuniques partage avec celui qui n'en a point, et que celui qui a de quoi manger agisse de même. Il vint aussi des publicains pour être baptisés, et ils lui dirent: Maître, que devons-nous faire? Il leur répondit: N'exigez rien au-delà de ce qui vous a été ordonné. Des soldats aussi lui demandèrent: Et nous, que devons-nous faire? Il leur répondit: Ne commettez ni extorsion ni fraude envers personne, et contentez-vous de votre solde." (Luc 3:11-14) 

Jean donna à ses disciples des leçons de piété pratique. Il leur montra que la vraie bonté, la vraie honnêteté et la vraie fidélité  doivent transparaître dans leur vie journalière, qu'ils doivent être animés par des principes désintéressés, sinon ils ne seraient pas meilleurs que les pécheurs.

Si (ces pécheurs) ne se trouvent pas mieux lorsqu'ils sont en contact avec (les disciples) et sous leur influence, ces derniers seront un arbre stérile. Leurs richesses ne devraient pas être utilisées seulement dans des buts égoïstes. Ils devraient soulager les besoins de ceux qui sont dans la privation, et faire des offrandes volontaires à Dieu pour avancer les intérêts de Sa cause. Ils ne devraient pas abuser de leurs privilèges pour oppresser, mais ils devraient protéger ceux qui sont sans défense, réparer les torts subis par ceux qui ont été maltraités, et ainsi donner un noble exemple de bienveillance, de compassion et de vertu à ceux qui leur sont inférieurs et qui dépendent d'eux. S'ils ne changent pas leur conduite, mais continuent à être extravagants, égoïstes, et dépourvus de principes, ils représentent exactement l'arbre qui ne porte pas de bons fruits. Cette leçon est applicable à tous les chrétiens. Les disciples du Christ devraient être une évidence pour le monde d'un changement positif dans leur vie, et par leurs bonnes œuvres ils devraient créer une influence transformatrice de l'Esprit de Dieu sur leur cœur. Mais beaucoup ne portent pas de fruits à la gloire de Dieu; ils ne donnent aucune évidence d'un changement radical de conduite dans leur vie. Quoi qu'ils fassent profession d'une grande foi, ils n'ont pas ressenti la nécessité d'obtenir une expérience personnelle, en s'engageant dans les devoirs chrétiens avec des cœurs remplis d'amour, stimulés par leur nouvelle et sainte obligation, sentant le poids de leur responsabilité d'accomplir l'œuvre de leur Maître avec promptitude et diligence.
            Review and Herald, January 14, 1873

Jeudi, le 1er septembre 2005

Dieu donne a chacun une œuvre, et Il s'attend à des résultats selon ce qui a été confié. Il ne s'attend pas à l'augmentation de dix talents de celui auquel Il n'a donné qu'un talent. Il ne s'attend pas à ce que les pauvres donnent des aumônes comme celui qui est riche. Il ne s'attend pas à ce que celui qui est faible et souffrant ait les mêmes activités et la même vigueur que celui qui est en santé. Le seul talent, utilisé de la meilleure façon possible, Dieu l'acceptera. "La bonne volonté, quand elle existe, est agréable en raison de ce qu'elle peut avoir à sa disposition, et non de ce qu'elle n'a pas." (2 Co. 8:12)

Dieu nous appelle serviteurs, ce qui implique qu'Il nous emploie pour faire une certaine œuvre et porter certaines responsabilités. Il nous a prêté un capital à investir. Ce n'est pas notre propriété, et nous déplaisons à Dieu si nous accumulons les biens du Seigneur ou les dépensons comme cela nous plaît. Nous sommes responsables de l'usage ou de l'abus de ce que Dieu nous a prêté. Si ce capital que le Seigneur a placé dans nos mains est laissé en sommeil, ou si nous l'enterrons dans la terre, même si cela n'est qu'un talent, nous serons appelés à en rendre compte au Maître. Il s'attend à ce que nous fassions usage de ce qui Lui appartient, et non pas ce qui nous appartient. 

Chaque talent qui sera rendu au Maître sera examiné. Les actions et les talents qui ont été confiés aux serviteurs de Dieu ne seront pas considérés comme un sujet sans importance. Chaque personne sera traitée personnellement et on s'attendra à ce qu'elle donne des compte des talents qui lui ont été confiés, pour évaluer s'ils ont été développés ou si ils ont été abusés. La récompense sera proportionnelle à ce qui a été fait des talents. La punition sera en fonction de l'abus qui a été fait des talents.

La question que chacun d'entre nous devrait se poser est la suivante: Qu'est-ce que le Seigneur m'a confié, et comment l'utiliserai-je pour Sa gloire? "Faites les valoir jusqu'à ce que je revienne" dit le Christ. Le Maître céleste est sur le point de revenir. C'est maintenant qu'est notre opportunité d'agir avec grâce. Les talents sont dans nos mains. Les utiliserons-nous pour la gloire de Dieu, ou est-ce que nous en abuserons? Aujourd'hui nous pouvons les développer, mais demain le temps de grâce pourra être terminé et le bilan sera tiré pour toujours.

Si nos talents sont investis pour le salut de notre prochain, Dieu sera glorifié. L'orgueil et la position sont des prétextes pour l'extravagance, la vanité, l'ambition, et l'égoïsme dépensier. Les talents du Seigneur, prêtés à l'homme comme une précieuse bénédiction, seront suivis d'une malédiction terrible si on en a abusé. La richesse peut être utilisée pour avancer la cause de Dieu et pour soulager les besoins de la veuve et de l'orphelin. Si nous faisons cela, nous rassemblons pour nous de riches bénédictions. Non seulement nous recevrons des expressions de gratitude de la part de celui qui est bénéficiaire de notre générosité, mais le Seigneur Lui-même, qui a placé les moyens dans nos mains a cette intention, fera de notre âme un jardin arrosé dont l'eau ne manquera jamais. Quand la récolte viendra, qui d'entre nous aura la joie inexprimable de voir les gerbes que nous avons rassemblées en récompense de notre fidélité et de notre usage désintéressé des talents que le Seigneur a placés dans nos mains pour qu'ils soient utilisés à Sa gloire?




       Testimonies, vol. 2, pp. 667-669

Si nous nous donnons au Seigneur sans réserve, le simple devoir banal de la vie au foyer sera considéré dans sa vraie importance, et nous l'accomplirons en accord avec la volonté de Dieu. Nous devons être vigilants, être en état de veille face à la prochaine venue du Fils de Dieu; et nous devons aussi être diligents; non seulement nous devons attendre mais nous devons aussi travailler; il doit y avoir union des deux. Cela équilibrera le caractère chrétien le développant correctement d'une façon symétrique. Nous ne devons pas penser que nous devons négliger toute autre chose, et nous adonner à la méditation, à l'étude et à la prière, nous agiter et courir d'une activité à l'autre, négligeant la piété personnelle. Il faut associer l'attente, la veille, et le travail. "Ayez du zèle, et non de la paresse. Soyez fervents d'esprit. Servez le Seigneur." (Ro. 12:11)

Review and Herald, September 15, 1891

Vendredi, le 2 septembre 2005

Christ's Object Lessons, pp. 359, 360; Paraboles de Jésus, p.312-314
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